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bAvec des parents agricul-
teurs,ledestindeJulienBou-

harmont semblait déjà tout tra-
cé: reprendre la ferme familiale
et couler des jours heureux en
contact avec lanature.
Si le côté nature lui plaît, Julien
est nettement plus réticent
quant à l’avenir de l’agriculture:
“C’est dur d’en faire sonmétier,
je pense”, avoue-t-il.
C’estpourquoi, ce jeunehomme
de19ansa choisiuneautre voie:
celle du bois. Sachant que lemé-
tier de menuisier est un métier
enpénurie, sonchoixn’aétéque
plus simple.
“Au début, ma mère avait peur
que je ne trouve pas de travail.
Pour finir, demonannée, tout le
monde a du boulot, nous étions
18 en classe.”
Depuis toujours, Julien sait qu’il
veut exercer un métier techni-
que. “J’avais lechoixentre lamé-
canique et la menuiserie. J’ai
choisi lamenuiseriecar j’aimele
contact avec un matériau
chaud”. Chaudoui,maisqui fait
beaucoupdepoussière!Depassa-
ge dans son ancienne école, No-
tre-DameàMalmedy, JulienBou-
harmont se rappelle d’un de ses
anciens camarades qui, allergi-
queàlasciure,adûchangerd’op-
tion.Heureusementpour Julien,
pas de souci à ce niveau-là. Et
quand les machines font un va-
carmedetouslesdiables,ilenfile
son casque et reste ainsi concen-
tré.
“Leplusgrandecrainted’unme-
nuisier, c’est de se couper. On
doit toujours être attentif. Les
scies circulaires, c’est dange-
reux”, dit-il. Engagé dès sa sortie
del’école, ilbossedansunatelier
demenuiserieàquelqueskilomè-
tres de chez lui.
“Onfaitdetout:châssis,parquet,

mobilier,cuisine.C’estrarement
lemême travail”, se réjouit-il.
Grâceauxnombreusesheuresde
stages et aux ateliers pratiques
dontilabénéficiéàl’école, Julien

était bienpréparépour se lancer
dans la vie active.
“J’ai appris à travailler sur des
vraies machines. Durant mes 7
ans ici à Malmedy, nous avons

réalisé beaucoup de mobilier,
des cuisines etdes travauxd’ébé-
nisterie. C’est très complet com-
me formation”.
Cependant, il y a d’autres para-
mètres à gérer.
“Al’école,ilyatoujoursleprofes-
seurderrièretoipourteguideret
corriger tes erreurs. Au travail,
on doit régler les difficultés soi-
même.Parfois,jerentrechezmoi
et je réfléchis comment je vais
faire pour réaliser telle ou telle
pièce.” «

YSALINE FETTWEIS

> Est-ce difficile de trouver un
menuisier?
C’est surtout difficile d’en
trouverunqui convient bien.
Souvent on abesoin demains
supplémentaires quand ona
unegrosse commande.
> Quelles sont les qualités d’un
bon menuisier? Il doit être
volontaire. On est là pour lui
apprendremais il faut qu’il ait
unminimumde connaissances.
Cequi est difficile pour la
personnequ’on engage, c’est
que cen’est pas un travail à
répétition. Cen’est pas nonplus
quedesmenuiseries intérieures.
Il doit être unpeu créatif. Un
menuisier doit être polyvalent et
surtout avoir envie de faire ce
métier.
> A vous entendre, menuisier
est un métier complexe.
Ouimais aussi très valorisant.
Ici, il y a unarbre qui entredans
l’atelier et c’est un escalier qui
en sort. Le résultat est gratifiant
même si ça demandebeaucoup
deprécision et dextérité.
> Et au niveau salaire, c’est bien
payé?
Unmenuisier peut débuter avec
1.300, 1.400€Eparmoismais ça
monte rapidement avec l’une ou
l’autre qualification.

> Il n’y a donc pas qu’un cours de
menuiserie?
Non, chaqueprofesseur a sa
branche. Il y a deuxgrandes
branches: lamenuiserie brute, par
exemple les châssis de fenêtre, et
l’ébénisterie. Pourmoi, c’est plus le
travail avec lesmachines. La
sectiondont est sorti Julien est une
nouvelle option crée il y a 3 ans. On
part de grandspanneaux et ils
doivent découper et assembler.On
leshabitue au travail en équipe,
car lamanipulationde grands
panneauxest impossible si on est
seul.
> Que faites-vous du mobilier
construit par les élèves?Nous
avons souvent des commandes
extérieures, donc on revend ce
qu’on fabrique. Les bénéfices
servent à acheter desnouvelles
machines pour l’école. C’est
importantd’avoir toujours des
machines à la pointe, des
machines qu’ils retrouveront plus
tard, là où ils travailleront.
> En fin de parcours scolaire,
ont-ils un travail de fin d’études à
réaliser?Oui, il s’agit d’une cuisine
équipée. Ils font tout: les plans, la
liste des panneaux à acheter,
l’assemblage.Mais toutes ne sont
pas construites, sinon, onne
saurait pas quoi en faire (rires).
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bMenuisier, c’est un métier,
mais aussiunart. Le concours

nationaldu“Rabotd’or”estorgani-
sé à destination des jeunes menui-
siers issusde l’enseignementsecon-
daire. Julienaeulachanced’yparti-
ciper l’an dernier. “Les quatre der-
nières années, Malmedy a chaque
foisremportélavictoire.Pourça,on
est une école réputée”.
Du coup, les candidats au “rabot”
d’or se bousculent, mais seuls les
deux meilleurs de chaque école
sont sélectionnés pour représenter
leur établissement. “ J’étais content
d’êtrerepris,maisçademandebeau-
coupd’entraînement.Avant le con-

cours, tous les samedis, on venait à
l’école pour s’exercer”. Durant le
concours, les deux menuisiers ont
eu15heurespourréaliserunepièce
avec seulement quelques outils.
“C’était stressant,mais à refaire, j’y
retournesansproblème”.Auclasse-
ment final, Julien était neuvième.
Sonco-équipier aquant à lui termi-
népremieretapuserendreàLisbon-
nepourleconcoursauniveauinter-
national. Notez que l’an prochain,
le“Rabotd’or”aura lieuàSpa-Fran-
corchamps. Heureux de sa neuviè-
meplace, Julienestsurtoutcontent
d’exercer unmétier qui le passion-
ne.«
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Engagé dès la sortie
de l’école

ll Julien Bouharmont a 19
ans. Depuis qu’il est petit, ce
Troispontois sait qu’il veut fai-
reunmétiermanuel.Ils’estins-
crit dans l’enseignement tech-
nique en section bois avant de
bifurquer vers l’enseignement
professionnel “pour avoir plus
d’heuredepratique”.

Être menuisier, c’est un métier et un art l Y.F.

ll Julienaterminésa7eprofes-
sionnelle aumois de juin 2010.
EnsepromenantàWaimes, il a
vu que l’atelier“Menuiserie
Fourgon”cherchaitquelqu’un.
Il s’est présenté et a commencé
directement. Après un contrat
PFI les 4 premiers mois, il est
engagécommeouvrierqualifié.

 lY.F.

 l

Vidéo
Ce mercredi dès 14h20 et en boucle

Neuvième au concours du Rabot d’or

Il voulait avoir un
métier manuel

D’une part, la région verviétoise dispose d’un enseignement
qualifiant très développé qui propose de nombreuses filières. D’autre
part, on se retrouve face à une série de métiers dits “ en difficulté de

recrutement ”. L’idée de l’IPIEQ (Instance de Pilotage Interréseaux
de l’Enseignement Qualifiant) de la zone de Verviers, c’est de faire le
lien entre ces deux données, tout en revalorisant l’image des métiers

concernés. Nous sommes donc allés à la découverte de dix jeunes
travailleurs. Nous vous proposons aujourd’hui le quatrième volet de
cette série avec Julien Bouharmont, menuisier.
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Reportage vidéo sur Télévesdre

Julien est menuisier
par amour du bois

Julien Bouharmont, fils d’agriculteur, a préféré devenir menuisier. l Y.F.

Julien Bouharmont a même été primé au concours du « Rabot d’or »
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